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Le déplacement dans la
capitale économique de la
vice-consule de l'ambas-
sade des Etats-Unis au
Gabon, Nardos T. Ghebreg-
ziabher, a été l'occasion
d'en dire un peu plus sur
les opportunités qui s'of-
frent aux jeunes gabonais
désirant poursuivre leurs
études supérieures dans le
pays de l'oncle Sam.

ACCOMPAGNÉE de JoeFrancis Mouanda – respon-sable du programme Edu-cation-USA et de lasupervision des espacesculturels américains auGabon et à Sao-Tomé –, lavice-consule américaine,Nardos T. Ghebregziabher,a rencontré, mercredi 10octobre dernier, les res-ponsables de la direction

d’Académie provinciale(DAP) de l'Ogooué-Mari-time.  Dont le chef,  le di-recteur Henri-GeorgesBoundzanga-Boundzangaétait assisté pour la cir-constance de son adjointNicaise Nkoma, et du chefde service des Examens etconcours, Constant BileMvomoro. Eu égard à la nature de lavisite, ces trois responsa-bles ont déploré qu’unetelle mission se tienne aumoment où les premiersconcernés, c'est-à-dire lesélèves, notamment ceuxdes classes de Terminale,soient pour la plupart en-core en vacances. Toujours est-il que, confor-mément aux orientationsdes plus hautes autoritésgabonaises – qui font dés-ormais des pôles scienti-fique et technique unepriorité – le DAP a de-mandé à son hôte d'en direun peu plus sur les oppor-

tunités dans ces deux do-maines. Histoire de mieuxinformer et mieux outillerles futurs étudiants gabo-nais quant aux opportuni-tés à saisir pour étudieraux Etats-UnisLe DAP a ajouté que l'undes handicaps auxquelssont confrontés les élèvesgabonais est l’absence delaboratoires dans leurs éta-blissements. Ce qui acomme conséquence “la
priorité faite à la théorie
par rapport à la pratique”,a-t-il souligné. Notant ce-pendant, avec une certainesatisfaction, la prédomi-nance, dans l’Ogooué-Mari-time, des bacheliers issusdes séries scientifiques. Lors des séancesd'échanges avec des élèvesrassemblés par un parte-naire associatif local, Pas-cal Ango, ces derniers ontpu être édifiés sur lesconditions et autres dé-marches à entreprendre

pour aller étudier auxEtats-Unis. 
VISAS• On retiendra qu’ilexiste plusieurs possibili-tés d’études supérieuresdans le pays de l'oncle Sam,qui compte plus de 5 000mille universités. Sauf que,contrairement à ce qui sepasse dans d’autres sys-tèmes, là-bas, a dit la vice-consule, « on ne va pas
s’inscrire avec son dossier
sous le bras. Les futurs étu-
diants doivent choisir leur
établissement en fonction
de leurs intérêts acadé-
miques, de leurs projets fu-
turs et de leurs moyens
financiers, la gratuité des
études n’existant pas aux
Etats-Unis. C’est quand
l’université choisie a ac-
cepté le dossier du candidat,
généralement après avoir
passé avec succès certains
tests, via internet, et qu’elle
lui a délivré un document
de préinscription (I-20)
qu’il peut entreprendre les

démarches pour l’obtention
du visa approprié auprès de
l’ambassade des Etats-
Unis», a-t-elle expliqué.Trois sortes de visas ontété présentés en fonctionde ce qu'on veut aller faireaux USA. Ainsi, celui detype F-1 est un visa d’étu-diant non-immigrant quipermet aux étrangers depoursuivre des études auxÉtats-Unis dans une écoleou dans une université. Cevisa ne permet pas à sondétenteur de travailler endehors du campus durantsa première annéed’études. Quant au visa J1, destinéaux visiteurs venus dans lecadre d’échanges, il permetde travailler comme jeuneau pair pendant une duréede 12 mois et sous cer-taines conditions. Enfin, le visa M-1 est ré-servé aux études profes-sionnelles ou spécialisées.Et pour ce qui est de l’en-

tretien pour l’obtention duvisa, la vice-consule a ditque le postulant devra dé-montrer qu’il s’est bienpréparé pour poursuivredes études aux Etats-Unis(pratique de l’anglais, ca-pacité de financement,etc.). Il devra égalements’engager, une fois sesétudes terminées, à rega-gner son pays d’origine etmettre les compétences ac-quises au service de celui-ci.Selon elle, il existe de nom-breuses filières d’obtentionde bourses à travers cer-taines universités, des or-ganismes internationauxou par le biais de pro-grammes spécifiques dé-diés à la gent féminine ouaux jeunes. Ces informa-tions, régulièrement misesà jour, sont accessibles àl’ambassade des Etats-Unisque l’on peut contacter di-rectement via son site In-ternet.

Les élèves édifiés sur les démarches à respecter 
Opportunités d'études aux Etats-Unis/Visite de la vice-consule à Port-Gentil
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Le directeur d'Académie provinciale de l'Ogooué-Maritime, 
M. Boundzanga Boundzanga
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La vice-consule des USA et son collaborateur lors de leur passage à 
la DAP de Port-Gentil
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A une certaine époque,les autorités municipalesmettaient, chaque année,un accent particulier surl'entretien et l'ouverturedes routes dans la capi-

tale économique. Et ce,avec la conviction qu'uneroute en très mauvais étatou inexistante constitue, àtout le moins, un véritablegoulot d'étranglementdans la cité pétrolière. Au-tant d'efforts consentis,alors louables à bien deségards, que les Port-gen-tillais ont toujours salué.Estimant que des routes

bien faites (ou bitumées)favorisent la fluidité de lacirculation et les déplace-ments. Mais depuis quelquetemps, un scepticismenourri semble s'être ins-tallé chez les mêmes po-pulations. Du fait que laplupart des travaux devoirie engagés dans plu-sieurs quartiers de la cité

ont été abandonnés. De-puis belle lurette. Sans lamoindre explication. Augrand dam des adminis-trés et des usagers. Les-quels entretiennent,malgré tout, l'espoird'une éventuelle reprisedesdits travaux.Conscients de ce que, unefois à leur terme, ceux-ciparticiperont à redonner

à leur ville (capitale éco-nomique) un visage desplus avenants. Il se susurre que la mau-vaise passe économiqueque traverse le pays seraità l'origine de cette situa-tion. Mais un argument  –fondé ou pas –, que lesPort-gentillais balaientplutôt d'un revers de lamain, estimant que les

travaux de voirie de Port-Gentil avaient été arrêtésavant la crise actuelle. 
« Si on avait affecté tout
cet argent dépensé pen-
dant la campagne électo-
rale qui vient de s'achever
à la réfection de nos voi-
ries, je pense que cela au-
rait été largement
suffisant», a ironisé un ha-bitant.

Des voies secondaires inachevées
Voiries urbaines

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon 

Vue d'une artère dont les travaux sont à l'abandon.
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Ici également, les travaux engagés sur ce tronçon ne sont pas allés à leur terme.
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